
A Amiens, 
Ses amateurs français 

ont nettement battu 
les Anglais (7 à 3) 

y Belle tenue des Roubaisiens 
Verriest, Sartorius et Du jardin 

( M «OTKX CORSUtSèONDANT FAKTICTItŒR) 

Amiens, 30 avril. 

X* rencontre qui opposait les représen
tants de l'Athenlan Football-League aux 
amateurs français s'est déroulée au Stade 
Mouionguet, devant plus de 5.000 spec
tateurs. 

Valsant preuve pendant toute la durée 
de la partie d'un brio remarquable, les 
( tança is ont remporté une victoire très 
natte, bien que leur équipe se soit ré
vélée moins homogène que celle des Bri
tanniques. Nos nationaux surent com
penser cette Infériorité par une ardeur 
endiablée qui Jeta le plus souvent le 
tjouble parmi leurs adversaires 

Le* Britanniques possèdent tous une 
science approfondie du football : leur Jeu 
tria méthodique fit l'admiration des 
sportifs amlénols : mais leurs attaques. 
quoique bien amorcées manquèrent le 
plus souvent de finish. 

La première mi-temps fut sensiblement 
égale. Après un début très rapide des 
Anglais qui surprit quelque peu nos na
tionaux, ceux-ci ne tardèrent pas à s'or
ganiser et réussirent à enrayer la plupart 
des attaques adverses. Le score fut ou
vert à la neuvième minute par l'allier 
droit britannique. Après ce résultat, le» 
tricolores prirent la direction des opéra
tions et. par trois fols, trouvèrent le 
chemin des filets avant le repos. Ces buts 
forent marqués par Sartorius et Dujar-
dln(2>. 

A la reprise, les Britanniques Jouèrent 
•ans grande conviction et subirent le plus 
souvent les sssauts adverses Nos repré
sentants concrétisèrent leur avantage par 
quatre nouveaux buts de Dujardln (2t. 
Sartorius (1) et Troupel ( i l . Peu avant 
la tra. Ils ralentirent leur allure et les 
amateurs anglais en profitèrent pour 
augmenter leur marque de deux buts, 
par leur allier gauche. 

Les meilleurs chez les Français furent: 
Dujardln. Jedrejack. Sartorius Verrle.«t 
e t Troupel ; chez les Anglais, l'ailler 
gauche et l'arriére droit 

La composition des équipes était ha 
suivante : 

France. — Balmbrldze ; Verriest. Bout. 
Charles, Jedrejack. Bousslron ; Hermant, 
Troupel. Dujardln. Perpére et Sartorius 

Angleterre. — Saphln : Burcholl. Sar-
geant : Poxon. Mac Carthv Byther : Mar
tin. Brldhe. Orlfflths. Frldiy. Pearce. 

L'arbitrage de M. Charlter. de la Fédé-
ratoln belge, fut très large 

MATCHES AMICAUX 

Le R.C. Roubaix bat l'E.I.C. Tourcoing 
par 6 bots à 2 

Bien que privés des service* dt» Hcwitt, 
Verriest. Sartorius et des deux frères Du
jardln. les amateurs du Racine ont très fa
cilement remporté le mntch quii les opposait 
»ux « Ecoliers » tourquennot* 

La jeune Renard — qu'on dit fatlfrué — 
tenait le poste de centre-avant et marqua 
trois buts. 

Après la reprise, les Roubaisiens, qui me
naient à la pause par 2 à 0. marquer* nt 
deux nouveaux points, puis Tourdblng ob
tint à «on tour un but. Quelques Instants 
plue tard le Racine augmenta sa marque 
tandis que 11I.C obtenait un second bur. 
Sur la fin de la partie, le Racine: marqua 
un sixième et dernier but. 

Les réserves pros de fExcelsior 
ont été battues par celles de Lens 

à Marquilhes (3-2) 
Malgré le mauvais temps, un nombreux 

public assista sur le coquet stade de Mai-
quillles à cette rencontre opposant les ré
serves des grands clubs nordistes. 

Construisant de concert avec leurs Jeunes 
eo-équiplers un football de qualité, les in
dividualités marquantes qui ont nom : Le-
wandowskl. Hillier, Luddens. Stroh. etc. . 
donnèrent à cette rencontre un caractère de 
grand match 

La pluie avait rendu le terrain très gras 
et la balle très glissante ; néanmoins. grï\ce 
à l'activité des uns. à la technique plus 
poussée des autres, le Jeu fut toujours plai
sant. 

81 ITxcelsior bénéficia d'un léger avanta
ge en première mi-temps1, Lens l'eut à son 
tour après la pause 

Las Lensols eurent cependant un départ 
tréa rapide et. des la mise en Jeu. Cabane* 
aut à Intervenir L'Excelslor se reprit bien
tôt et, à son tour, mit Letn*os à contribu
tion. A la 10* minute, une belle âesceme 
de Kups se termina par un centre qui per
mit à Maertens de marquer le premier point 
Un quart d'heure plus tard. Demey. de la 
même façon, permit à Maertens d'obtenir 
da la tête un second but. Bien emmenés par 
Lewandowsai. las avants lensols se mon
traient toujours dangereux et, à la 3V mi
nuta. Muller battait Cabanes d'un snot im
parable. 

A la reprise, la pluie redoubla d'Intensité 
at cela n'était certes point fait pour faci
liter la tâche des Joueurs. Certains joueurs 
roubaisiens payèrent dans cette seconde par
tie leurs efforts de la première mi-temp- et 
ce fléchissement permit aux Lensols de s'a>-
Burer la direction des opérations Ce fut tout 
d'abord Bukowsai qui, sur centre de D< s-
camps. égalisa la marque. Puis, à la 30* mi
nuta. Bon ne 1. sur corner, marqua le but 
vainqueur, l'arriére Waenon. masquant Ca
banes, s'étant effacé au lieu de dégager la 
balle. L'Excelslor fut encore dangereux par 
la suite mais la défense adverse se montra 
intraitable. 

Les ml il leurs furent, à Lens : Stroh. l.e-
«andowskl et Muller : à l'Excelslor : Caba
ne*. Hllller et Luddens. 

Le Racing continuera 
même s'il descend 

en seconde division 
A l'issue du match contre Antibes, 

M. Gaston Franco, président d u Ra
cing. nous a fait part de la décision 
prise la veille même par le comité di
recteur de l'équipe pro des € doyens t. 

— Qu'il réussisse à carder sa place 
en première division ou qu'il descende, 
le Racing continuera à jouer le cham
pionnat professionnel la saison pro
chaine, nous a dit SI. Francq. 

» L'équipe sera naturellement modi
fiée et nous placerons quelques / t ommes 
s u r la liste des transferts. Nous avons 
déjà, d'ailleurs, des propositions d'au
tres clubs. Cette décision est s u r t o u t 
pr ise dans l'espoir de jours meilleurs. 
Si le championnat de seconde division 
n'est pas modifié, il le sera certaine
ment diins d e u x ans et l'important 
n'est-il pas de conserver les droits ac
quis. » 

Lorsque les joutes régionales seront 
instituées, il sera possible de limiter 
considérablement les frais et d'en re
venir à une plus saine compréhension 
des choses du football. Nous n'avons, 
pour notre part, cessé de demander la 
création d'un professionnalisme « mi
tigé > d a n s le cadre régional ou local. 
C'est pourquoi nous estimons que les 
dirigeants roubaisiens agiront adroite
ment en « n'abandonnant pas » si leur 
équipe change de division. 

P. 

Le championnat 
da Nord 
Les résultats 

du dimanche 30 avril 1939 
PREMIERE DIVISION 

Terrien 
U S A s o q — U S Carvln 3—S 

Escant 
E S Bseaudaln — ÏÏ3. Vleux-Condé 4—1 
8 C P Waxlera — A.C. Cambrai 8—0 
S.C. Loorehes — UJ3. Valenctennea. 2—3 

U.S. Sslnt-Pol 

Ol. Dunkerque 

Artois 
- 8.C.PJ». Wlngles. 
Maritime 

Ol. Saint-Martin. 

CYCLISME 

Un magnifique doublé : Après Paris-Bruxelles, 
BONDUEL ENLÈVE 

PARIS-TOURS 
devant Storme etPirmez 

Les Belges ont remporté une nette victoire, 
in. u u n u r q u e — ui. oaini-aaarun. i—u i - - - J 1 1* • 

?*SUŜ rJIVSkt:: : îzl| classant neuf hommes dans les dix premiers 

Le championnat du Nord 
des juniors 

L'Ezcebior Roabaix-Tonrcoing 
bat le R.C. de Roubaix par 3 bâte à 0 

s'employer pour défendre son but durant le* 
dix premières minutée. Puis les poulains de 
M Delvarre s'organisèrent et. à leur tour, 
se firent dangereux, marquant un but par 
leur allier droit. 

La seconde mi-temps se déroula au net 
avantage de l'Excelslor qui marqua deux 
nouveaux points. Le score eet cependant se-
vere pour les Raclngmen qui fournirent une 
partie très courageuse. 

R.C. Calais — U.S. Samer 6—0 
Stade Portelols — U S Salnt-Omer. remis 
S.O.M. Boulogne — Bel. Neuf cha, tel. remla | Tours. S0 avril. — A 10 h. 30. emmenés 
Ol. Arques — Touquet A.C remis par Jules Rossl. le vainqueur de l'an der 

DEUXIEME DIVISION 
Finale 

E S Roncq — E S . AnnœuUln 3-1 
TROISIEME DIVISION 

R.C. Leers — U.S C. Tourcoing . . . . 1-1 
Finale 

A.C. Croix — AS. Loos ï - 1 
QUATRIEME DIVISION 

Poule des Seconds 
S.C. Fournes — U.SM. Croix . . (remis) 

Les classements 
PREMIERE DIVISION 

Groupe A 
Clubs J. Q. N. P. P " 

. . . m n 4 a «6 
10 

DU 
LES DEMI-FINALES 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
A Bordeaux: 8. A. Villeneuve bat A 8. 

Caxcaaaonna par 20 points A 9, (après pro
longation*). 

A Lyon: Roanne XIII bit Bordeaux XIII 
par 24 pointa A 8. 

Le championnat du Nord 
des cadets 

L'ExceUior Ronbaix-Toarco ing 
bat l 'U.S. Tourcoing par 5 bots à 1 
Sur le terrain de la rue de Oand, les Jeu

nes Roubaisiens ont fourni une très belle 
partie Confectionnant un football de qua
lité. Ils eurent presque toujours l'avan
tage sur la courageuse formation ustlenne. 
A la mi-temps, les Roubaisiens menaient 
déjà par 3 buts A 0. 

LA COUPE DES FLANDRES 

L'A.S.C. HeUemmei 
bat l'U.S. Tourcoing par 2 but» à 1 
Le terrain excessivement gras nuisit A la 

confection d'un football même acceptable. 
Les Jeunes Ustlens, vraiment trop légers, 
s'épuisèrent' au cours de la première mi-
temps. Les plus grandes qualités athlétiques 
des Hellemmols leur permirent, après avoir 
laissé passer l'orage, de s'imposer A leur 
tour. La pause fut atteinte sans que la r r-
que soit ouverte. 

L O.S. Halluin bat l'O. Marcquois 
par 3 bats à 2 

Les deux équipes, qui n'avalent pu se 
départager, il y a huit Jours, se retrouvaient 
en présence, mais cette fols A Halluin. 

En raison du terrain lourd. 11 ne nous 
fut pas donné d'assister A une grande par
tie. Mais, peu importe t Les hommes donnè
rent le meilleur d'eux-mêmes et c'est sur
tout cela qui compte. 

Le premier but fut réalisé par les locaux. 
A la 14- minute et Marcq égalisa A la 29* 
sur penalty. Halluin reprit l'avantage à la 
42- minute, également sur penalty. 

Dè« la reprise. Marcq. plus vite en action, 
égalisa de nouveau, après trois minutes de 
Jeu. Hsllutn renrlt l'avance A la minute 
sulvnnte. par son allier gauche, et clôtura 
ainsi la marque, malgré des situations très 
critiques pour les deux camps. 

LE CHALLENGE WATTEL 

Le* minimes de TE.S. M o n r a u x 
battent ceux de PU.S. Tourcoing 

par 3 buts à 0 
Les Stelllstes ont remporté une victoire 

très méritée. Il est vrai que les Ustlens pré
sentèrent un « onze » amp\ité de quelques 
titulaires. Néanmoins, la rencontre fut très 
plaisante et le cran des locaux prit le pas 
sur le football plus étudié des Tourquennols 

Les Mouvallols. A la suite de beaux mou
vements offensifs, obtinrent deux buts en 
premtére mi-temps Leurs adversaires s'em-
nlovèrent ensuite pour réduire la marque 
mais ce fut encore Mou vaux qui. dans la 
seconde oartle. marqua un troisième point. 

Bon arbitrage de M. Milan. 

LA COUPE m FRANCE 
DES JUNIORS 

A l.von: en demi-finale, le Stade Rennais 
et le Stade Raphaëlols ont fait match nul 
(1 à 1). 

RÉSULTATS DIVERS 
S W Sapin-Vert 1 B bat E S Roubaix 

par forfait. 
Les supporters de l'U S Wasquehal battent 

ceux de l'A S Wasquehal par S but» f 1 
<S la mi-temps : 3-1). 

— S. W. Sapin-Vert I A. 2 - Anciens du 
Collège. Roubaix. 2. 

Marcq (Juniors). 2 - CT Marcq (]u-

TJ.S. Carvln 
A G. Thumerlea 18 
A S C . Hellemmes 18 
A S . Lomme 18 
O. Marcq 18 
Stade Haubourdlnols. 18 
I.C. Lambersart 18 
S.C. Plves 18 
O. Lillois 18 
U.S. Asoq 18 

TROlSItMF DIVISION 
(Groupe A) 

Clubs J. 
A.C. Croix 18 14 3 1 49 
A.C.C. Wattrelos 18 10 6 * 44 
US.C. Tourcoing 18 10 5 3 43 
S.W. Sapin -Vert 18 8 3 7 37 
U.S M. Cassai 18 7 B 6 36 
A.S. Ballleul 18 7 1 10 33 
U.S.M. Mervllle 18 « 2 10 32 
A.S. Wasquehal 18 3 7 8 31 
R.C. Leers 18 4 3 11 2» 
U.S. Estalres 18 2 3 13 25 

Caael a perdu un match par forfait. 

1™ DIVISION 

L U S . Carvin bat l 'U.S . Ascq 
par 3 bat» i 2 

Les Ascquols ont échoué bien prés du but. 
Cette partie était en effet grosse de consé
quence pour eux. car une victoire leur au
rait permis de conserver leur place en pre
mière division. Ils défendirent leur chance 
avec un rare courage. Toujours sur la balle, 
très actifs. Ils tinrent longtemps la dragée 
haute au « leader » du groupe. Le score de 
2 buts à 2 étant acquis, les Ascquols firent 
de beaux efforts pour forcer la victoire. Las I 
a l'ultime seconde, sur corner. Carvln mar
qua un troisième but. 

r - DIVISION 
Ea finale des deux groupes, TE.S. Roncq 

bat l'E.S. ÀnnœaUin par 2 bats à 1 
Cette rencontre fut bien près de se ter

miner, comme celle d'il y A qulnae Jours, 
sur un score nul. En effet, si Roncq eut le 
plus souvent l'avantage. Annoeullin eut des 
réactions, surtout en fin da partie, qui au
raient pu lui valoir l'égalisation. 

Roncq, plus vite en action. Jouant avec 
une belle ardeur, marqua un premier but 
par son ailler droit qui reprit lxnparable-
ment une passe du centre-avant. Avant la 
mi-temps, r c s . R . augmenta sa marque sur 
cafouillage. 

Le début de la reprise fut A l'avantage 
d'Annoeulltn. mais Roncq se ressaisit et do
mina de nouveau, mais ce fut au contraire 
Annoeullin qui marqua par son avant-cen
tre, sur passe de l'ailler droit. Annoeullin 
Joua alors le tout pour le tout et l'arbitre 
dut réfréner l'ardeur de certains Joueurs. 
La précipitation des avants d'Annoeullin 
leur fit manquer à deux reprises une éga
lisation qui paraissait certaine. 

Excellent arbitrage de M. Vanvasselaere. 
aidé de MM. Smal et DassonvUle. 

3 ' DIVISION 
Le R.C. Leers et l'U.S.C. Tourcoing 

(ont match nul : 1 bot à 1 
Les Leeesols ont fourni une tréa belle par

tie devant l'excellente formation des Che
minots. 

La première mi-temps fut A l'avantage des 
visiteurs qui marquèrent un but par leur 
avant-centre qui reprit une balle mal blo
quée par le gardien sur un shot de l'ailier 
droit. Le Jeu s'équilibra par ta suite, mais 
ce ne fut qu'en seconde mi-temps que Lseta 
parvint A égaliser la marque, vers la 30* mi
nute. Les locaux firent ensuite de gros ef
forts mais ne surent concrétiser leur léger 
avantage. 

nier, lea concurrents quittent lea hauteurs 
de Suresnes et s'élancent vers Ville-d'Avray 
et Versailles. 

Les premiers démarrages sont l'œuvre 
de Maréchal, puis de Foumler. de Mervlel, 
de Froslo qui se détache un peu dans la 
cote de Picardie. 

C'est à Chàteauneufort qu'est déclen
chée la première échappée sérieuse : Char
les Péllssler démarre en bas de la côte ; 11 
est rejoint d'abord par Paul Henri, puis 
par une dizaine d'autres coureurs qui re
viennent par petits groupes. Finalement 
U y a quinze hommes en tête. Ce sont : 
Péllssler, Maréchal, Le Calvez, Mervlel, 
Desmoulins, Paul Henri, Jamlnet. Pages, 
Ducazeau, Couderc, Demeersman, Wie-
rlnckx, Majérus, Tacca et Froslo. 

A l'exception de Couderc dont la chaîne 
saute à Salnt-Arnould, les autres leaders 
sont toujours en tète. A Chartres. Ils ont 
une avance de 1* 25" sur le second pelo
ton composé d'une trentaine de coureurs 
et de 1' 50" sur le gros peloton. Il y a 
déJA des coureurs attardés et des aban
dons. Parmi les premiers on note celui 
de De Caluwé, victime d'une crevaison. 

NATATION 

La fête de l'eau de 1'A.S. de la Police de Ronbaix 

François Bonduel 

liore). 1. 
d u 

LA FINALE 
DU CHAMPIONNAT DE FRANCE 

DE LA F.S.G.P.F. 

CROSS-C'Ql 'NTRi 

LE C.O. AU8ERVILLIERS 

et de Letourneur. dont la chaîne a sauté. 
De son côte, Spelcher, ayant cassé son 
guidon, a dû abandonner a Salnt-Arnould. 

Après avoir été un moment sur le point 
d être rejoints, les leaders reprennent du 
champ et la poursuite continue Jusqu'à 
mi-course. A Ch&teaudun (127 km.) les 
leaders emmenés par Mervlel et Jamlnet 
comptent toujours 1' 42" d'avance sur le 
peloton. 

Les fugitifs sont rejoints une quinzaine 
de kilomètres avant le ravitaillement de 
Vendôme, mais de nouveaux démarrages 
se produisent alors et c'est encore un 
groupe d'une quinzaine de coureurs qui 
se présente a la prise de musettes. 

Dans la côte qui suit Vendôme, un» 
sélection s'opère : 11 reste en tête treize 
hommes : Foumler, Majérus, Walschot. 
Bonduel. Disseaux. S. Maes. Lowle. F. Ver-
waecke. storme. Ritservelde. A. Buysse. 
Hendrickx et Plrmez 

Derrière on note les défaillances ,1e 
Charles PéltsMer. de Naisse : les crevaisons 
de Kaers et Kint. 

Avant Châteaurenault un second grou
pe de treize coureurs se lorme. qui se lance 
à la poursuite du premier et le rejoint 
un peu avant Ambolse Ces vingt-six hom
mes ont une avance de 40" sur le reste 
du peloton. 

La course est Jouée. A l'entrée du vélo
drome de Tours, c'est Bonduel qui mène. 
Il se laisse dépasser dans l'avant dernier 
virage par S Maes et Storme. mais il re
démarre a cent mètres de l'arrivée, et ga
gne nettement devant Storme et Plrmez. 

France sur route. Ce sont: Lauck, Goujon 
et Lemarlé. 

Vlrol et Cloarec étalent déjà qualifiés 
par leurs performances dans Paris-Caen. 

Bernardoni a gagné 

le Tour du Maroc 

, LA DERNIÈRE ÉTAPE EST ENLEVÉE 
PAR BEN OTHMANN 

Casablanca, 30 avril. — La dernière étape 
du Tour du Maroc a été remportée par Ben 
Othmann. battant au sprint tous les autres 
concurrents. 

Le classement général final s'établit com
me suit: 

l*r Bernardoni; 2« Adam: 3» Berrendero; 
4- Galllen: S" Ben Othman: 6» Abbès: 7" 
Tvon Marte: B> Orlmbert: 9" Aïello; 10" Lo-
renzo: 11* Musso; 12* Olmenez. 

A Cinelli la troisième étape 
du Tour d'Italie 

Plse. 30 avril. — Voici le classement de 
la troisième étape: 

1" Cinelli. les 187 kms en 5 heures 23 : 2-
Leonl: 3» Vlclnl: 4" Grippa: 5- Canavesl 

Bartall est arrivé sept minutes après le 
vainqueur. 

Au classement général. Cinelli et Vlclnl 
se partagent la place de < leader * avec plus 
de 6 minutes d'avance sur Bartall. 

CYCLISME 
René Braetn, 

de la R o u e Marcquoise, remporte 

l e Circuit 

de Wervicq-BouBbecque 
Le temps n'a certes pas favorisé cette 

manifestation. La course fut rendue très 
dure, la pluie ne cessant de frapper les 
Jeunes routiers (24 partants. 17 arr.vantsi. 

Dés le troisième tour. Roland Debruyckère. 
du Vélo-Club Lommols. s'enfutt et, pro
gressivement, augmenta son avance Pen
dant quatre tours. 11 se dépensa, rhals un' 
malencontreuse crevaison lui fit perdre le 
bénéfice de son bel effort. Trots hoinme-
qut avaient eux aussi faussé compagnie su 
peloton prirent à leur tour le commande
ment et. poursuivant de conserve, dispu
tèrent un très Joli sprint. René Bracm de 
la Roue Marcquoise. l'emporta de très peu 
sur André Dumont et Edouard Laklerre. 

Voici le classement : 
\'T René Braem (Roue Marcquoise); 2m' 

André Dumont (P.V. Comlnos): 3' Edouard 
Laklerre (VC. Bols-Blancs\: 4"" Edouard 
Delforge (Halles S. Lilloises): 5— Camille 
Deeutter (V.C.T): «">• Henri Potteau (V. 
C T ) : 7"" Rémy Maertens (VC Bousbec-
que); «-" Alfred Thlerlynck 1ECCI: »"'• 
Louis Malfov: 10" Ro:rer Vercruysse; 11" 
Arthur Lakterre: 12- Albert Dendlévd 13' 
Arthur Oodefrov; 14' Arthur Bossuyt: 15" 
René Vansverbecke. 

R I G B Y 

Battant Perpignan. Biarritz 
remporte 

le championnat de France 
d'excellence (6-0) 

Les concurrents. <Ph. J. 4 * Sa.) 

U CLASSEMENT 
1 > KO M U EL. en 6 h 19' 46 , 
2" Storme (V.C.T.), même temps; 
3* Plrmez, même temps; 
4" Achille Buysse, même temps; 
5* Sylvère Maes. même temps; 
6* ex-sequo: Vervaecke. Lauck. Dissaux 

Ritservelde. Romain Maes même temps; 
11 Goujon. 6 h. 21' 05"; 12" Virol. 13 
Cloarec; 14 '-«émané; 15- Fournier; 16 
ex-sequo: Rossl. Le Grevés. Oubron. Jaml
net, Le Calvez. Walschot. Cartnl. Laurent. 
Dubois. Wiennckx. Louvi"i. Meulenberg 
Pages. Vissers. Dubreull. Lowle. Van Oven-
berghe. Collaert, Majérus. Marcalllou 

V A I N Q U E U R EN BELGIQUE Ignat. Maréchal. Dublosson Le Moal. 
Mon». 30 avril - Le Circuit du Borlnage ! Pasquin Toubcau Bettlnl. Brabant. Mer-

a donné lea résultats suivants: 
1" C. O. Aubervllllers iLettsserand. 

las. Callfan et Poharec). en 1 h. 15' 
2" U. 8 Tournai, à 1 minute 02"; 3-
Anderlecht. à 1' 35"; 4" A B C. Mons 
à 2' 28"; f A O. Thumerlea. à 3' 
•> S. V Audenarde. à 4' 13"; 7- A. 
Mona (B). à 5' 17". 

Lon- réallsée par le vainqueur 
le Belge Bonduel. est de 

Le aérant EDMOND P U T U . 

viel. Thiétard 
La moyenn 

de la course 
39 kms 720 

Le record de l'épreuve est de 42 kms 092 
par Rossl. en 1938. 

A la suite de sa victoire. François Bon 
duel a fait savoir qu'il courrait Bordeaux 
Paris. 

Trois nouveaux coureurs français ont 

L'A S.P. de Roubaix a enregistré un In
déniable succès, avec sa première fête nau
tique, qui avait attiré le grand public à 
la piscine municipale de la rue des 
Champs. 

La réunion était placée sous la prési
dence de M. le Jort, commissaire central, 
et de M. le docteur Moulin, conseiller mé
dical de l'Association. Parmi les nombreu
ses personnalités, on remarquait MM. 
Fleuris Vanherpe. adjoint au maire ; Mo-
rellon, chef de la Sûreté ; le représen
tant du commissaire central de Tourcoing. 

Avec ie concours de nombreux nageurs 
rogionaux et particulièrement des poli
ciers tourquennols. l'AS.P.R. avait élaboré 
un programme original, où le sport utili
taire vo.slnait heureusement avec le sport 
de compétition et... l'humour. 

Sous la direction du dévoué Ledun. les 
scolaires se surpasseerent en d'admirables 
exécutions d'ensemble. Le champion du 
Nord, Barloy. du S.C.R . cueillit sa part 
d'applaudissements, avec ses exhibit ions. ,»»•/, v u p. , ». u. 
de plongeons aux tremplins de 3 et S mè- I Naert iTgi . 100 p 

très, et de nombreux intermèdes I 
vinrent Jeter la note gale. 

Mais le clou de la réunion — et aussi 
son but — fut la démonstration da sau
vetage de MM Droulez et Hasquette, com
mentée par M. Ledun ; tandis que. suivi 
avec Intérêt par les spectateurs, le cham
pionnat du Nord de sauvetage était Vem-
oaslon d'une superbe victoire du nctlrtar 
tourquennols Léon Pardoen, champion du 
lancement du poids et du disque. 

A 1 issue de la réunion, une charmante 
réception tut réservée aux nageurs et Of
ficiels. M. Uuvenne, président-fondateur 
de l'A s P.R., remercia chaleureusement 

1 tous ceux qui collaborèrent au succès de 
j la fête tandis que M. Lé Jort remettait 
' les prix aux vainqueurs de- la Journée. 

CLASSEMENT M ( HAMPTIONNAT 
DU NORD DE SAUVETAGE 

1. Léon Pardoen (Tourcoing), 80 points; 
2. Rogez (Tg), 71 p. ; 3. Delahaye (Tg) . 
73 p. ; 4. Bossut (Rx), 74 p. ; 6. Roelens 
(Tg). 76 p. ; 6. Renier (Rx), 7» p. ; 7. 
Van Roquegem iRxi, 83 p. ; 8. Dannels 
(Rx), 90 p. ; 9. Droulez (Rx), 87 p. ; 10. 

A l H L t I I . - v M t 

Toulouse 30 avr! 
ment l'avantage a 
m.-temps, maie à 1 

La seconde 
B: ' 

ué. A 
llarHt 

— Biarritz eut n f t e -
eours de la première 

pau«e rien n'était mar-
ega.e 

ne reprenant la direction 
que sur la fin. 

La première prolongation ne donna rien. 
Biarritz étant cependant toujours à l'atta
que et ce n'est que tout à la fin de la 
seconde prolongation que l'allier gaurhe 
Sorondo marqua deux magnifiques essais 
non transformés. 

LES FINALES 
DES CHAMPIONNATS DE FRANCE 

Honneur (Poule de trois) 
A Oloron: Oloron et Lourdes font match 

nul. 3 points a 3. 
PROMOTION — A Avignon: Mazamet 

bat Maçon, par 30 points a 6 
ÉQUIPES SECONDES — A Vierzon: AS 

MontferrandaLse bat U. S. Meiro. par I 
points à 0. 

JUNIORS - A Toulouse: Stadocesle Tar-
btls bat C.A Bégais, par 3 ponts a 0 

DEUXIÈME SÉRIE - A Limoges: Castel-
-arraziii bat Tarare, par 13 point* à 5. 

TROISIÈME SÉRIE - A t ast'ln.iiidarv 
U.A. Vichy bat E.S Nouvellolse par 9 
pc'nta à S 

QUATRIÈME SYRIE - A ChaKin-sur-
Saône; ES Monteux bat Cadets de Gas-

par 9 polc à 3 

Si vous voulez avoir 
UN SANG PUR 

UN TEINT FRAIS 

prenez du 

NORODOL 
QUI NETTOIE 

ET PURIFIE LE SANG 
La boite i 
Dépôt central 

Imp du Journal de Rouboir •*! Grande-Rue ' été qualifiés pour le championnat d e n bù\ rue de Lannov. KIII IIIIX 

Une brillante victoire 

de l'Iris-Club de Lambersart 

dans le premier tour 

de la Coone du Nord 
Contrarié par le mauvais temps, le pre

mier tour de la Coupe du Nord n'a pas 
connu le succès populaire que l'épreuve mé-

Au point de vôe sportif les résultats n'ont 
Pis été très brillants à aatase de la pluie 
qui n'a cessé de tomber durant toute la 
réunion 

Cette épreuve est pourtnn» très Intéres
sante F.n oblleeent les dut» K présenter 
des ath'etes dnns toutes les entégorles. elle 
Incite à travailler en profondeur, ceci pour 
le plus crand bien de l'athlétisme nordls'e. 

L'Irls-Club de Lamb-rsart. qui avait dé
légué sa meilleure équipe g enlevé brll-
lammen* ce premier tour avec une soixan
taine de pnln** d'avnnre «m «on «u'vant 
Immédiat, l u S T . pourtant en très gros 
proerês Le Ririne. amputé de cln« de ses 
meilleurs éléments, n'a pu disputer sa 
chunre avec suecris. 

Exrel'ente organisation du Ractng-Club de 
Roubaix 

M Berte. Juee-arh'»re dirigeait cette réu
nion, assisté de MM Oulot. Hsnsenne et 
Bil'.aut. )uec= aux arrivées; de M Oroenke, 
sts-ter: de MM Charier et Brunewalle. 
îtirr'».* aux r^ncou-s 

Voici le classement : 

Seniors 
UtO mètres — Première demi-finale: 1 Ga

rni» llrte). 12". 2. Gulot (R.CJt.), 3. Brun-
coa.e I U . S 1 

Deuxienu deml-nnale: 1. Bodin l'J.S.T), 
12 ". 2. Monnet l ins); 3 Delrue (R.C.R ). 
Finale: 1. Bodin (L'.S.T.i. Il" 3 5, 2. Mon
net i l t ' L i . 3. Guiot iRC.Rl . 

4lio mètres. — Première deml-tlnale: 1 Le-
febvre (I.C.L l, 55' 1 5 . 2 Desmet ( U S T ) : 
3 Ladant . R c R 

Deuxième demi-finale: 1 Vlelly (I.C.L). 
5«' : 2 Vlgm i R C R ): 3. Dulorcanl IU S.T.). 

Finale: 1. Lefebvre (I.C.L I. 54 2 5; 2 
VIelly iI.CL.I. 3. Demest iU.f=.T.). 3 Vlgln 

l.oou mètre». - 1 Morel IU.ST): 2 Nys 
i l ' S T . i ; 3 Cachera (I.C.L.l; 4 Forobert 
(I.C.L ) 

1.0O0 mètres. - 1. Piquet (Iris). 9' 40"; 2. 
H u m e / i lr lu; 3. Daasonvil'.è l U S T ; 4. 
N\- . U S T , 5 Buvssens iR.C.R). 

R-lals UIlKl ! « l l i i « . | « ( l m.): 1 I.C.L.. 
2' 21' 1 5; 2 U S T 3 B.C R 

Poids. — 1 Znmet ilrlsi 11 m : 2. Hcr 
( U S T i 9 m 5» 3 Huvt-he (RCR i 8 m 
78: 4 M'iutler ilrls) 8 m 48; 5 Delrue (R. 
C R i 8 m 19; 6 nassonvllle l O S T I . 
7 m 91 

'ilvque - 1. Bnnrtuan i l C L l . 29 m 8': 
1 Z i m - ' ICI . i. • m 5S; 3. Oulot cR 
C R I . 26 m W: 4 H»r (UST.I . 26 m 32: 
5 WiHinev~H. iTT.BT.l 23 m 88 6 Werquln 
• R r H i 2! m 

Saut en lonetienr. — 1 Bonriusu (Irlsl: 
2 B-xlln l ' S T i : 3 Forobert (Irtsl: 4. De-
m'»« T « T v S Ltidan' i R C R ) . 

s-.ut en hunt nr. - i Mputtei rlrta). 
1 m W •> Vla'n (RCR i. 1 m SO: 3. 
Mi-nn- '!-!«> 1 m '5- 4. Huvcrie H C R I , 
1 m 45: 5 Morel ( U S T ) 1 m 45. 

Cadets 
«0 mètres — I Ouérnrd ( I l s ! 8"; 2 

Delnt- iRCR. i : 3 Tanahe l O S T I 
«00 mètres. — 1 Corne ( U S T 1 1' 42" 2/5: 

2 r-'at-et ( I C L ). 
250 mètres - 1 Sonnevllle i I C L i : 2 

Dubois ' R C R 1 3 Verrruvsse IT'STi 
S.mt en lonçueur — 1 Corne (US.T.): 

5 Maillet (Irl-I: 3 nelnie iR.C.R.I. 
Juniors 

3. Dumonl iR.CR) . 
Deuxième demi-finale: 1. Corde (TJJBT) 

13" 2,5; 2. Hoogland ( I C I . ) ; 3. Bacquet 
(R.CJt.). 

Finale: 1. Gralndorge (U.S.T.); 2. BUllau 
( I C L ) ; 3. Hoogland (I.C.L); 4. Corne (U. 
S.T.). 

300 mètres. — Première demi-finale 1. Ba
quet (R.C.R). 42"; 2. BUllau II.CL.); 3. 
Hospled (U.S.T.). 

Deuxième demi-finale: 1. Corne (UJS.T-) 
40" 4/5; 2. Vallln (I.C.L.); 3. Château (R. 
C R ) . 

Finale: 1. BUllau (I.C.L). 40" 2/5: 2. Val
lln II .CL): 3. Corne ( U S T ) ; 4. Baquet 
( R C R ). 

l.oeo mètres. — 1. Mlgnot (Iris); 2. Blan-
quart (U.S.T.i; 3. Aglave (Iris); 4. Vanag 
(U.S.T.). 

Relais ( lMx20tx3Mx4M m.). — 1. Iris; 
2 U S T . ; 3. R.C.R. 

Poids. — 1. Malbranque (Iris), 10 m. 62: 
2. BUlet ( U S T ) . 7 m. 89: 3. Preux (R.CJt). 
7 m. 62: 4. Hoogland i lns) . 7 m. 43: S. Flo
rin ( R C R ). 7 m. 18; 6. Gralndorge (OJS.T.). 
7 m 15 

Disque. — 1. Malbranche (Irlsl; 2. Desru-
mau (Iris): 3. Clarisse (R.CJt); 4. Florin 
( R C R ) . 

saut en longueur. — 1. Dupont rlrls): 2. 
Planckaert IU.ST l; 3. OulUaln (Iris); 4. 
Cln>se (RCR I 

Saut en hauteur. — 1. Dupont (Irlsr: 2. 
OulUaln (Irlsi: 3. Preux ( R C R ) : 4. Van-
dekerkhove ( U S T ) ; 5. Vanal (DAT.); 6. 
Château ( R C R ) . 

Le classement général 
ast Iris, 130 points (seniors: 53: Juniors: 

54: cadets: 21); 
2"' V. S Tourcoing 67 points (seniors: 

29: lunlors: 22: cadets: 16): 
3"" R C Roubaix. 33 points (seniors: 12; 

Juniors: 10: cadets: 11). 
BOXB 

LE CALA D'AMATEURS 

DE L'ACADÉMIE DES SPORTS 

DE ROUBAIX 
De nombreux sportifs assistèrent en la 

salle de l'Académie des Sports, rue du 
Chem.n-de-Fer. au gala mis sur pied par 
l'actif Comité du club. 

La réunion était présidée par M. noria 
Vanherpe. ad)o nt au maire et M. Meureln 
représentait la Fédération française de 
boxe Le- 1 onctions officielles étalant assu
rée- PAI MM Castel frères et Meureln. de 
Rcubalx. Juges: M. Schaekels. arbitre: M 
Pré\ost, chronométreur; M. Deflorence. 
F-P' axer. 

Le.- exhibitions du champ on de France 
Jean Motte, cont-e son frère Georges, et 
rjArjf t Henneuse contre son onde Bar* 
mi'nd. furent particulièrement goûtées et 
applaudir» 

Pour sun premier combat, le Jeune Rera-
baisien Deleacluse se montra excessivement 
teuraeeux devant Petrolin. D'autre part. 
IVsrrumaux de Llnselles fut un facile 
vamqueur de Vton tandis que Mathurtn 
e* Ooemaare fournissaient un tréa beau 
match 

Mohamed n'eu: guère de chance devant 
p Denoucq qui progresse. 
Voir: le- résultats . 
Kji qnilri rounds de deux minutes. — 

Drivas iBC Wasquehall bat Pubrulle IB.C. 
p-penov) aux points. — Vanpeteghem (B.C. 
Wasqueh.Ui bat Carette I A . S R . I aux ponts . 
- Jurhtrer AS R i et Sleuw (B.C. Freaney) 
font ma'ch nul Pet-olin (B.C. Waaqtie-
M : pat DeiescluM i A.S.R i par Jet de 
I éponge au 2"" round — Meeraman IB.C. 
Presnny. bat D»ckers I A S R I aux pointa. 

t.n si> rounds de deox minâtes. — Des 
cumaux BC Llnselles) bat Vlon (S:<*s 

Mamadnui par let de réponse su 4«« round. 
- M.itriurln (B.C L'nsetlest bat Goemaere 
iP.C Wasquehal l aux pointa — Dehoueq 
.BC Llnsellesi ba' Mohamed (Salle Ma-
madnui par abandon au 4*' round. 

l 'EMPI OYfi OUI VOUS OOAI. 
> L « \ S V I Ï S r AITIOM SUIÏ I.KS 
A \ \ n \ f E S CES IOURS-C1. 

a»a»saasasasxsasaxssas*aasassxe»sasasassmsassB*»sj»j| 

* FeniUeton da « Journal de Roubaix » du lundi 1 ' mai 1 9 3 9 . — N 7 5 . * 

UBAGUE 
k * - * AUX SERPENTS 

O L I V I E R 

DUVERGED 
» Pendant que me détendant de mon 

mieux. Je répliquais avec force aux 
argumenta du général, le colonel Pignn-
towski me regardait avec angoisse 

• Il n'osait Intervenir en m a faveur, 
car sa confiance en mol était ébranlée 
par lea décisions redoutables et concor
dantes de Tochelbam. 

« Q u a n d ce dernier m'eut Jeté au 
visage toutes les accusations dont U 
m'accabla, ils m e prièrent de les suivre 
dans une pièce, voisine du Salon bleu, où 
Us m'avalent précédée 

• C'était un étroit réduit, ne compor
tant qu'une rude couchette pour tout m o 
bilier. 

• Je compris aussitôt que J'étais leur 
prnwnrilere et malg-é l'émotion violente 
que J'éprjuvals. Je dissimulais de mon 
mieux le trold mortel que Je sentais g la -
ésSarvaes wfnea. 

LA. ils ne me tinrent pas de longs 
discours. 

Tout n'avait-ll pas été dit entre nous 
au cours du repas ? 

M'engageant à réfléchir à la gravité 
de mon cas. ils se retirèrent, m'avisant 
qu'ils reviendraient au mat in pour rece
voir mes aveux, espérant mes regrets. 
. > Lorsque Je me retrouvai seule, dans 
l'obscurité, car aucune lumière n'éclai
rait mon étroite prison. Je pria le seul 
parti qu'en l'occurrence 11 était sage de 
prendre : Je me résignais à mon sort e t 
m'étendis toute habillée sur la couchette, 
réfléchissant à l'étrange dest inée qui 
avait é té la mienne et dont la fin appro
chait inévitablement. 

» Je connaissais trop le général Tochel
bam pour espérer quelque pitié. Je navals 
qu'en m'acusant ouvertement comme il 
l'avait fait, U étai t décidé à m'abattra. 

Coupable ou non. Je ne pouvais plus lui 
servir désormais après les soupçons qu'il 

lavait eus sur moi. Ma mort était pro
c h a i n e Je le savais et l'attendais. J'étais 
{condamnée et Je devais mourir, à moins 
! d'un miracle ! 
I » I<e miracle inattendu se produisit de 
longs Instants plus tard, lorsque tout fui 
redevenu silencieux dans la villa. 

> Frédéric, inquiet de ne plus m'avoir 
revue à table n'avait pas cru au malaise 
subit que le colonel m'attribua pour 

I expliquer mon absence. Vérification faite 
dans m a chambre, il comprit l'atroce 
réalité et at tendit l'heure propice pour 
m e sauver. 

• Depuis de longs mois. Je vous l'ai dit, 
11 éta i t au service du colonel Plgnatowski 
et depuis son entrée chez lui 11 n'avait 
pas servi ailleurs qu'à la villa, qu'il c o n 
naissait dans tous ses recoins. 

> Il avait , e n effet, profité des absences 
de son maître pour l'examiner de fond 
en comble et de la cave au grenier il 
n'ignorait aucune des particularités dp 
la demeure 

• C'est voua dire que le Salon bleu ei 
son inquiétante annexe plus encore lui 
étaient parfaitement connus 

> S a n s peine. U avait devine leui usage-. 
aussi dès le moment où le soir il avait 
l'ordre de servir le diner au Salon bleu 
il avait pris toutes ses dispositions DOIT 
me sauver. 

> Il avait alerté un de ses anciens 
camarades du front, un de nos compa-
triotea Installé à Wleabaden comme coa.-

merçant. en réalité un de nos agents <ul 
j aussi. 

» Il avait é té convenu entre eux qu'au 
signal lumineux qu'il apercevrait dans 
la chambre de FTédéric, il viendrait 
l'attendre le long du mur de clôture de 
la villa, dans un chemin désert où per
sonne ne risquait de le voir. 

> C'est ainsi que. tirée de ma prison 
par mon complice, je gagnais en hâte 
le fond du parc où une échelle adossée au 
mur facilita mon évasion. 

> D e l'autre côte notre auxiliaire, fidèle 
a sa promesse, m'attendait . 

• Du haut du mur. je sautai dans ses 
bras et la nuit facilita notre fuite 11 
avait laissé sa voiture non loin de là. 

> Il eut tôt fait de m'y Installer et de 
me conduire en gare où, grâce à la pré
caution qu'il avait prise de me prendre 
un billet à l'avance je pus sauter à temus 
dans un rapide en partance pour Stras
bourg. Je m'y installai dans un compar
t iment vide Mon cœur battait à se rom
pre. Le train démarra aussitôt 

s Dès qu'il eut gagné la campagne, je 
poussais un soupir de soulagement et 
m'effondrai dans un angle du wagon. 

I brisée par l'émotion et l'angoisse que le 
venais d'éprouver depuls*quelques heures: 
je frissonnais à la pensée du danger 
auquel je venais d'échapper et dont je 
paraissais mieux comprendre le sens tra
gique. 

» Alors que J'avais accepté avec rési
gnat ion une mort certaine. Je tremblais 
maintenant à l'idée d u risque bien m o i n 

dre que je courais d'être Inquiétée en 
cours de route. 

» Dieu merci, aucun événement fâcheux 
ne vint interrompre mon voyage A la 
frontière. Je n'eus pas davantage de di l -
ncult/és grâce aux pièces régulières que 
Frédéric m'avaient établies, en falsifiant 
habilement un passeport des plus vala
bles Je respirais enfin avec une volupté 
sans pareille lorsque Je me retrouvai à 
Wissembourg et quelques Instants plus 
tard à Strasbourg 

• Je ne perdis pas de temps 
• Par le premier train, je filai à Paris 

mettre le 2» bureau au courant de mon 
aventure et lui apporter les précieuses 
pellicules que Frédéric m'avait confiées 
au moment de ma fuite. 

» Le pauvre garçon ne savait pas. en 
effet, quand 11 pourrait se dégager de son 
emploi sans donner l'éveil et risquer 
d'être pris. Il ne voulait pas non plus 
partir Inopinément, car son départ sus
pect aurait ouvert les yeux à ses maîtres 
qui auraient pu le faire poursuivre et 
arrêter. 

— Vous risquiez gros en emportant ces 
fameux clichés. 

— S a n s doute, mais après le danger 
auquel je venais miraculeusement 
d'échapper, je ne pouvais me laisser 
arrêter par cette crainte. U aurait vrai
ment fallu que Je Joue de malheur pour 
échouer si prés de la frontière ! Les évé
nements d'ailleurs m'ont donné raison 
puisque m e voici. Vous savez maintenant 
à peu près tout des circonstances qui o n t 

entoure les trots morts mystérieuses qui 
vous ont tant préoccupés à leur heure 

— Vous venez Mademoiselle, de me 
taire un fort Intéressant récit II cadre 
admirablement avec les événements tra
giques qui eurent leur dénouement aux 
Assises sans vous et votre complice Je 
voudrais bien vous croire, car en vous 
écoutant ie me laissais séduire par votre 
habileté votre courage votre énergie 

• Malheureusement comment vous 
croire sur vos seules affirmations ? 

— J'avais prévu votre objection, aussi 
je ne vous demanderai pas l'impossible 
Vous voulez une preuve de ma sincérité, 
tenez la voici Et tirant de son sac un 
parchemin plié en quatre, elle l'ouvrit et 
le tendit au magistrat. 

Il le prit et lut : 

• Ministère de la Guerre 

• Laissez passer en tous lieux, à toute 
heure. M1" Andrée de Sermoyer porteuse 
de cet ordre : 

» Les autorites administratives, judi
ciaires et militaires sont invitées à lui 
fournir toutes facilités qu'elle pourra leur 
demander en toutes circonstances, s 

Ce papiei était signé oar le ministre 
lu i -même 

Levant la tête vers la jeune fille, le 
procureur demanda : 

— Mademoiselle Andrée de Sermoyer I 
— Mol-même. oui. Monsieur. 
— Mais alors la danseuse Sonia Llcht? 
— A cette époque, j'ignorais encore ma 

véritable Identité. Le nom de Sonia Llcht 
cachait celui de Eisa Hubner que Jel 

croyais le mien J'acquis depuis la cert i 
tude qu'en dépit de cette appellation que 
me donnait le colonel Plgnatowski j 'avais 
un tout autre état-civil que celui qu'offi
ciellement te portais. 

— Dans quelles c irconstances ave*-* 
\ous lait cette découverte? 

— Un jour, en faisant m a toilette, 
j 'examinais Je ne sais pourquoi, aveepkas 
d'attention que d'ordinaire, une vieille 
cicatrice que Je portais à une jambe T Je 
remarquai alors que cette marque avai t 
des contours bien définis. 

> A l'aide d'une loupe, je cUBtingunl 
tacllement les lignes régulières d'un 
étrange dessin : figurant dans un écu. un 
lion au repos voisinait avec u n e colombe. 

• Intriguée par cette constatat ion, je 
réfléchis à ma trouvaille, m e d e m a n d a n t 
pourquoi ma chair était marquée de ce 
blason. 

• Et curieuse de savoir c e qu'il s ign i 
fiait, je consultai un armoriai. 

• J'y découvris que le lion K la ssxSxJsTssI 
étalent les armes d'un gentillMasune, as 
comte de Sermoyer. 

• Je compris ainsi que la cicatrice 4me 
Je portais à la jambe ne marquait pas 
m a chair par un simple effet dm hasard. 

> Il y avait une raison certaine à àa 
présence de cet te marque sur ta 

> Laquelle ? 

> Pour la connaître, il fal lait i 
le comte de Sermoyer. 


